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COMPTES-RENDUS D'OUVRAGES

Par Alain Max Guénette - Haute école de gestion (HEG) de Neuchâtel

« Le désir de métier. Engagement, identité et reconnaissance au travail » de

Florence Osty (Presses universitaires de Rennes, 2003,240 pages).

Comment concilier les deux espaces d'identification que sont le métier et l'institution, se

demande l'auteure, sociologue, pour qui l'écartèlement entre l'expérience subjective de travail et les

valeurs véhiculées par l'institution d'appartenance - entreprise entre autres organisations -, met en

jeu la cohérence personnelle et rend périlleuse la conciliation entre ces deux espaces Mettant au

jour une dynamique sociale de la modernisation des entreprises contemporaines qui correspond à un

désir de réalisation de soi par le travail ainsi que la construction d'un lien social coopératif, Florence

Osty interroge la capacité des politiques de gestion des hommes et des femmes, et d'organisation du

travail à proposer de nouveaux espaces de reconnaissance des compétences et de l'engagement au

travail. L'auteure voit la dernière décennie comme étant celle de l'affirmation professionnelle. Souvent

accompagnée d'une plainte liée au manque de reconnaissance, l'identification au métier s'est en

effet de son point de vue affirmée dans des univers de travail variés. À travers différents cas - agents

des impôts, vendeurs dans le domaine du prêt-à-porter, travailleurs dans le domaine de l'industrie

nucléaire et d'un service de réanimation -, elle met en exergue la notion de dynamique de métier,

en s'efforçant d'articuler trois dimensions : la compétence, savoir pratique et opératoire, l'identité,

expérience subjective de travail, et les règles, précisément la régulation du processus d'institutionnalisation

des métiers. Brutalement dit, la question posée par la sociologue renvoie à la capacité des

responsables RH de considérer les individus à travers leurs métiers et pas seulement comme des

variables d'ajustement de la stratégie

« L'invention de la grande entreprise. Travail, hiérarchie, marché » de Philippe
Lefebvre Presse Universitaires de France, 2003,310 pages.

Alors que depuis dix ans les grandes entreprises tentent de réduire la division du travail et

de diminuer leur encadrement, l'ouvrage pose deux questions majeures : quelles sont les véritables

origines de la division du travail Que sait-on vraiment de l'invention initiale de la hiérarchie

L'ouvrage montre que le célèbre modèle de la division du travail décrit par l'économiste classique
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Adam Smith est très réducteur (ce n'est pas l'un des quatre modèles existants à son époque) et que
les travaux d'une autre économiste classique, Karl Marx, comme ceux de l'historien contemporain de

l'entreprise, Alfred Chandler, sur la hiérarchie sont critiquables : ils naturalisent l'invention initiale de

la hiérarchie, alors que l'analyse historique révèle que celle-ci est un processus incertain, conflictuel,

problématique. Quant au fameux économiste des organisations, Oliver Williamson, il entrevoit le

problème mais il le pose dans des termes insatisfaisants et avance une solution inadéquate. Philippe

Lefebvre propose alors une solution originale, appuyée par un vaste matériau historique, qui met en

lumière le processus d'innovation et les explorations qui sous-tendent l'invention de la hiérarchie.

Il s'achève par une réflexion sur les processus d'innovation organisationnels en général. L'ouvrage

peut être lu de diverses manières : théorie des processus d'innovation organisationnelle de longue

durée, analyse critique de grands auteurs, contribution à l'histoire des entreprises, dialogue à front

renversé entre gestion et économie. Un ouvrage qui pose les bases d'une théorie des processus de

rationalisation par lesquels les entreprises poursuivent leur invention...

118


	Comptes-rendus d'ouvrages

